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EDITO 
 
Reprendre la main sur le sens du métier 

 
C’est avec un malaise certain que nous avons appris le suicide de trois collègues, 

Christine RENON directrice d’école, Frédéric BOULÉ professeur de SVT et Laurent GATIER 
PLP en ce début d’année scolaire. 

Ces suicides ont eu lieu dans un contexte de rentrée où se mettent en place de 
façon autoritaire, contre l’avis majoritaire de la profession, les réformes éducatives. Sans 
moyens supplémentaires, sans formation, chaque enseignant est invité à repenser son 
enseignement, à participer au tri social des élèves, à définir les finalités en fonction du 
niveau des élèves, à évaluer et encore évaluer ! 

La perte du sens du métier est bien orchestrée. L’enseignant jusqu’ici concepteur 
de son activité avec pour objectif l’émancipation de chacun de ses élèves devient un 
enseignant applicateur perdant toute l’expertise de son métier. La mise en concurrence au 
détriment de la coopération, le management qui isole, contribuent à cette dérégulation 
du métier d’enseignant et génèrent souffrances et risques psycho-sociaux. 

Dans le même temps, la réforme de la Fonction PUBLIQUE qui supprime les 
instances paritaires et le rôle des représentants des personnels, accentue l’isolement des 
collègues. La réponse gouvernementale serait dans une gestion de ressources humaines 
de proximité avec des référents identifiés. L’individualisme du traitement des situations est 
bien recherché. Surtout ne pas contextualiser un problème (effectifs de classe, inclusion 
sans moyens, problèmes d’installations, …) mais apporter des pistes de formation (sur le 
temps hors scolaire ?!), de reconversion, de mobilité (vers le privé, …). 

Face à ces orientations, cette spirale infernale, il y a urgence à maintenir le 
dialogue, à rester soudés, à éviter l’isolement. Nous devons réaffirmer ensemble que nous 
souhaitons exercer notre profession avec responsabilité et pour l’intérêt général ce qui ne 
peut se faire dans des conditions dégradées et de souffrance. 
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